
     Vous pourrez l’offrir à votre famille, vos amis, vos 
voisins, vos correspondants ou vous-même (20€ 
prix public). Il sera disponible début 2023 au pavil-
lon du S.I., 162 rue de la Carnoy le vendredi 14h-16h 
hors vacances scolaires et jours fériés, puis auprès 
de la librairie “Au Temps Lire“, 404 avenue de 
Dunkerque (angle rue Flament-Reboux, près du 
métro Lomme-Lambersart et de l’arrêt de bus 10).
Les deux auteurs, Claude Reynaert et Éric Parize, 
sont connus des lecteurs car ils écrivent ensemble 
ce bulletin historique. De longues et minutieuses 
recherches de 2010 à 2020 ont permis de dater et 
retrouver l’origine de tous les noms de rues de                  
“  Lambersart-la-Jolie  “ et les anciens noms. Ce 
tome 2 sur 2 est rempli d’informations insolites et 
inédites et partage ces découvertes avec vous, 
nouveaux ou anciens habitants de la ville, familles, 
associations, amis et voisins de Lambersart, 
historiens et chercheurs ou simples curieux de 

notre patrimoine. L’histoire, petite ou grande, est 
au coin de la rue !
L’ouvrage bien documenté par les auteurs, illustré 
et mis en page par Jean-Marc Dubray l’éditeur 
belge, présente dans sa partie principale au début, 
toutes les rues, avenues, courées et places datées 
et reprises de M à Z, comme suite du premier 
tome. Après, on trouve un répertoire des anciens 
noms de rues réservant quelques surprises, un 
supplément photos au tome 1, quelques voies 
spéciales, les voies souterraines (stations de 
métro), un portfolio, les sommaires des bulletins 
historiques parus, la présentation du comité histo-
rique et du S.I. avec son centenaire à venir en 
2024, ensuite les sources dont les registres muni-
cipaux et d’autres disponibles aux Archives du 
Nord, enfin des noms proposés pour de nouvelles 
rues qui apparaîtraient dans les futurs lotisse-
ments.

“ Lambersart, histoires de rues “ : 
le tome 2 va bientôt paraître !
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Carte postale de 1942 : un kiosque à musique est présent sur la place du docteur Martin de 1935 à 1958



Photographie d’Henri Leroy  : c’est grâce à Patrick 
Leroy-Ducoin, neveu d’Henri Leroy (cité page 21 du 
livret) et petit-fils d’Albert Leroy-Béague (voir le bulletin 
HS n°2), qui a gardé des archives familiales et éléments 
biographiques et généalogiques venant de son père 
Paul (amputé enfant d’un bras coupé par le tramway 
avenue de Dunkerque, résistant en 1943-44 réseau 
Sylvestre Farmer), que nous publions cette photo. 

Ajoutons qu’Henri, membre des services spéciaux du 
Levant jusque 1941, rejoint la colonne du général 
Leclerc (Force L des FFL qui deviendra la 2e DB) et 
participe aux campagnes de Libye et Tunisie en 
1942-43, d’Italie en 1943-44, libération de la France puis 
combat en Allemagne en 1944-45, où il décède en 1946 
comme capitaine. .

Patrick est aussi le neveu d’Émile Ducoin (cité p.16 du 
livret), qui a combattu à la bataille de Rethel. Affaibli le 
10 juin 1940 lors de la retraite de nuit vers la Marne 
depuis le PC de Perthes encerclé, il se repose en route 
puis est capturé par les Allemands. Il est écrasé par un 
camion lors d’un transport de prisonniers, d’après 
l’autorité allemande. Il est inhumé à Launois le 11 juin.

Photographie d’Henri de Moraës  : par l’action de 
mémoire de Lusojornal en la personne d’Antonio Marru-
cho et en la présence des neveu et nièce, un hommage 
a été rendu entre l’école Desrousseaux et le centre 
Duthoit le 1er septembre à Henri de Moraës, jeune résis-
tant lambersartois déporté (cité p.15). La famille a 
donné la seule photo connu d’Henri, publiée ci-après. 
Son père portugais a combattu en France dans le corps 
expéditionnaire de 1914-18. Il se marie à une Nordiste et 
la famille s’installe au Canon d’or. Henri est arrêté dans 
un café à St-Amand-les-Eaux le 13 août 1944. Il arrive le 

Supplément photo au livret 39-45, 
Indochine, Algérie de 2021

dossier
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Henri Leroy vers 1923 Émile Ducoin vers 1932

    5 Morts pour la France de la guerre d’Algérie, grâce à Georges Lorgnier  : Jacques Delaleux du comité de 
Lambersart du Souvenir Français a remis à la Ville le fruit des travaux de recherches sur les Morts pour la France et 
autres militaires nordistes, décédés durant la guerre d’Algérie-AFN, qu’avait entrepris durant 20 ans le Lambersar-
tois Georges Lorgnier, décédé en septembre 2020. En ce qui concerne Lambersart, 5 photos portraits viennent 
compléter notre livret pages 30-31, avec nos remerciements.



Hommage à Jean Caniot, historien local : technicien retraité, spécialisé dans 
la ventilation des navires, engins militaires roulants et contre les risques, ce 
qui l’a fait beaucoup voyager, Jean nous a quittés le 22 septembre à presque 
93 ans. Il est né en 1929, 17 avenue de Soubise, où il résidera également. Son 
père Maurice exerçait la profession de métreur. La passion de Jean pour 
l'actualité remonte à 1939 (cahiers de notes et d’articles de journaux). Ses cinq 
tomes bien connus "Les Promenades lambersartoises" parus entre 1988 et 
1992, traitent de l’histoire de la ville en détail. Il a ensuite écrit sur Lille : l'occu-
pation en 1939-45, les canaux, les rivières, les portes de Lille. Jean a participé 
au côté de Gilbert Houviez à la création des promenades historiques et architecturales. La médaille de la Ville de 
Lambersart lui est remise en 2008. Les gens de Canteleu et les cercles historiques de la région, ainsi que le milieu 
associatif de la Croix Rouge le connaissaient bien. Le Syndicat d'Initiative et son comité historique s'associent pour 
présenter leurs condoléances à la famille.

Photographie d’Henri Leroy  : c’est grâce à Patrick 
Leroy-Ducoin, neveu d’Henri Leroy (cité page 21 du 
livret) et petit-fils d’Albert Leroy-Béague (voir le bulletin 
HS n°2), qui a gardé des archives familiales et éléments 
biographiques et généalogiques venant de son père 
Paul (amputé enfant d’un bras coupé par le tramway 
avenue de Dunkerque, résistant en 1943-44 réseau 
Sylvestre Farmer), que nous publions cette photo. 

Ajoutons qu’Henri, membre des services spéciaux du 
Levant jusque 1941, rejoint la colonne du général 
Leclerc (Force L des FFL qui deviendra la 2e DB) et 
participe aux campagnes de Libye et Tunisie en 
1942-43, d’Italie en 1943-44, libération de la France puis 
combat en Allemagne en 1944-45, où il décède en 
1946rcomme capitaine. .

Patrick est aussi le neveu d’Émile Ducoin (cité p.16 du 
livret), qui a combattu à la bataille de Rethel. Affaibli le 
10 juin 1940 lors de la retraite de nuit vers la Marne 
depuis le PC de Perthes encerclé, il se repose en route 
puis est capturé par les Allemands. Il est écrasé par un 
camion lors d’un transport de prisonniers, d’après 
l’autorité allemande. Il est inhumé à Launois le 11 juin.

Oubli dans le bulletin n°32  : signalons page 4 
(article sur les écoles Pierre Loti et Mozart), 
qu’en plus des trois ex-lotissements Vasco de 
Gama, Christophe Colomb et Fernand de 
Magellan, il faut citer les ex-lotissements 
Jacques Cartier et Bréguet, composant tous 
les cinq le lotissement Conquérants à l’est de la 
rue de Verlinghem (maisons Bâtir).

Erratum dans le bulletin n°34  : Alexandre 
Richard, jeune membre du Syndicat d’Initiative 
invité au Comité Historique, nous a signalé une 
erreur à la page 4 concernant la photo du 
château St-Gérard : il s’agissait du château du 
Colysée donc Ste-Odile, qu’il a reconnu pour 
l’avoir fréquenté. La confusion est venue de la 
source photo, citant les classes de l’école du 
Sacré-Cœur au Canon d’or. Nenni, ce sont 
celles de l’école du Sacré Cœur à Canteleu (voir 
p. 4 du bulletin 35), reçues à l’institution 
Ste-Odile voisine  ! En guise de rattrapage, 
voici une photo de l’ancienne école du Sacré 
Cœur du Canon d’or au n°12 avenue Pottier, 
avant transfert dans la nouvelle école au 12bis 
en 1928 : Melle Béziat directrice est au centre en 
bas (en noir). 

Photographie d’Henri de Moraës  : par l’action de 
mémoire de Lusojornal en la personne d’Antonio Marru-
cho et en la présence des neveu et nièce, un hommage 
a été rendu entre l’école Desrousseaux et le centre 
Duthoit le 1er septembre à Henri de Moraës, jeune résis-
tant lambersartois déporté (cité p.15). La famille a 
donné la seule photo connu d’Henri, publiée ci-après. 
Son père portugais a combattu en France dans le corps 
expéditionnaire de 1914-18. Il se marie à une Nordiste et 
la famille s’installe au Canon d’or. Henri est arrêté dans 
un café à St-Amand-les-Eaux le 13 août 1944. Il arrive le 

9 septembre au camp de Sachsenhausen. Il décédera 
lors de son transfert vers Dachau. La Légion d’Honneur 
lui est décernée en 1957. Par ailleurs, la rue Marcel 
Raschia mitoyenne, porte le nom d’un résistant déporté 
de Canteleu et ce nom est, quant à lui, d’origine 
italienne (grand-père Giacomo à Orléans).

La stèle mémoire retrouvée de la maison de Jacques 
Picavet : Jacques Picavet est cité en détail page 23 du 
livret des 80 ans de 1939-45 de 2021 (toujours dispo-
nible), avec comme adresse en 1944, le n°60 avenue de 
la République. Celle-ci est devenue, depuis, le n°84 où 
nous avons retrouvé fortuitement la stèle aux gravures 
discrètes, à la mémoire de ce jeune secouriste fusillé 
par des SS Allemands lors du combat de libération du 
fort d’Englos, accusé d’espionnage pour les FFI les 
harcelant.

Henri de Moraës en marin à 15 ans
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Extrait de “ Lambersart, histoires de rues “ 
(avant illustration de l’éditeur)

166. Rue Albert Mabille de Poncheville (1864-1938) - Canon d’or
Albert Charles Mabille de Poncheville épouse Émilie Dujardin et reprend l'activité de notaire de son beau-père. Il 
s'engage dans la vie associative et politique. Il est élu maire de Lambersart de 1929 à 1935. Président de la Chambre 
des notaires, administrateur de la caisse d'épargne de Lille, il s'installe dans la villa Saint-Yves, rue de Lille, 
construite par son beau-père parmi trois villas-châteaux de 1897 (St-Yves a laissé place aux immeubles de la rue 
Copernic). La veuve de l’ancien maire refuse de débaptiser la rue Saint Gérard pour le nom de son mari, et c’est donc 
la rue de la Prairie datant de 1887, qui est dénommée en 1938 rue Mabille de Poncheville. L’écrivain-journaliste André 
Mabille de Poncheville est son neveu et la résistante Louise de Bettignies sa cousine.

La rue est créée sur des jardins ouvriers en 2010 dans le quartier Verghelle, avec la 
construction de logements conventionnés et la résidence Clos des Châtaigniers 
derrière la briqueterie du Nord, qui ferme en 2020. Capitale du royaume espagnol et 
de la Castille, Madrid est située au centre de cet état européen. L’Espagne fait 
partie de la péninsule ibérique avec le Portugal. Plan de 1950 du secteur, à gauche.

Florimond Secret, horticulteur, lotit son terrain en 1905, 
pour créer depuis l’avenue de Dunkerque les avenues 
des Magnolias, des Aubépines (amorce) et des Tilleuls. 
Elles rentrent dans la voierie publique en 1907. 
L’immeuble de banque est de 1923 à l’angle de l’avenue 
de Dunkerque. La blanchisserie Becquet-Dubus de 1920 
a laissé place à la résidence des Magnolias au n°32 et au 
restaurant à l’angle de l’avenue de Dunkerque. Émile 
Ponchaux avait son entreprise de forage de puits dans 
l’avenue.Voir les deux photos à droite.

167. Rue de Madrid - Verghelle                                                               

168. Avenue des Magnolias - Canteleu                                                       


